
GAZETTE DES CAMVA.GNES

Nous n'entreprendrons Point ici de £tire ressortir cet lien- se proctror-un niasso d'engrai considérable, Main
roux ensemble de qualités qui faisait de ce citoyen un homme encore de conserver à coux quo l'on obtient toute leur
si affable dns ses mniières, si bienveillant dansserhltions, ction fertili te.
si délicnt dans ses procédés, si droit dans les tiff.ires; de louer Parcourons né*inlDons les exploitations rurales, en-

cette bton avec laquele ilise plaisait rendresèiviceAtout le rons dans les étables, les litières y manquent, les ani-

monde, de relever cette régulatité de vie toujours basée sur maux sont coucheé. sur leurs déjections, les urines y

les convictions solides d'une foi vrai n nt pratiqtue; u ais croupissent et y répandent une odeur infecte. Péne

nons nous attacherons pins particulièrement à lui payer notre trons surtou t dans les bergeries ; nous y respirons

dette, une dette que nous a fait contracter .1 sou égard la ro* une o9r ammOoni'acale à la quelle l'odorat et ls

Co unuissance la -plus méritée. Nonsvolons li rendre ho11i' yeux no peuvent longtemps résister; nous y ressen-
cooussan l pévousmrt. ou' s.vaportulns pulicnde n tons une odeur suffocante causée, autant par la fer
mage pour le dvouement qu'il a porté d la pubicaton de la mentation putride de la litière, que par I'enconib,re-

ment des bêtes à laine. Ces fumiers ont déjà perdt une
sa propre paroisse, et dont il nous a facilité la tache par des rande somme de leurs principes fertilisants, ar
services rends. l'évaporation des liquides, et plus encore par la deper-

1. Garon a rempli une longue carrière (lans la magistrature, lition des gaz.
puisque penidant trente-trois ans il occupa la po itioni impor- u'en fait-on cepend:ânt ? Ils sont entassés au milieu

tane de juge de paix: noble mission qu'il rempliessit avec ar- de la.cour que s'en trouve embarrassée, et dont l'air

deur et avec une aptitude toute particulière. est vicié par leur présence ; où ils sont portés au de-

Outre la position de magistrat, son infit:galble activité ré- hors, exposés à toutes les intempéries des saisons.

pondait à tous les biesoins, et pour cela il ie p1 IVait se renser Brûléset desséch¾a par un soleil ardent lavés et lessi

d'acceptertontes les charges qui lui étaient confiées par ceux qui vés par les longues pinles s nehèven t de perdre,

Pavaient en si grande estime. Il fût un tenips oi1 il cumula les par la première do Pos causes d'altération, les éléments

fonctions do juge de paix, marguillr, maire, comnissaire ilé. volatils auxquels ils doivent leurs propriétés fertili

cales et, psantes; et par la seconde, toutes les matières, tous les

Sa coopération, ss conseils, ne firent jamaisdéfaut à ceux sels solubles*qu'ils retif ·rnent. Ils ne conservent alors
sa oopraion ss cnsils n fieit jin s éfnt c u e ce qui ne Peut leur être enlevé. eYst dans cet

qui les réclamaient; jamais il ne blessa peronne par u niot ae quiseet u'onlevportest dans cet
piquant, ~I oupuuedieqepsn sct n' rcç <l li éta 'appauvt'rissemnent qu'on les pataucmpsu

piquant, ou peut mfese dire que pas poult na reç u deil lequel ils restent longtemps divisés en petits tas avant
a pl légre'offense: heureux qui, petit mériter unparei d'être eifoi, comme si l'on craignaitque ces engrais

éloge! eussent encore trop d'énergie et qu'on voulût leur,

Disous en résumé que M. Garon était une nature d'élite, un enlever le peu qui leur en reste.
homme de biei qui sera vivement regretté pai tons ceux qui Voilà comment on traite on général cette partie si

l'ont connu. Si le désir d'être utile à tous, si tin dévonement essentielle des travaux de la forme, la préparation
constant à ses concitoyens doivent laisser un souvenir persis- des engr':tis san.s lesquelloi il n'y a point de produits

tant, M. Garon ne sera pas oublié des citoyens de Ste-Atnne. soutenus, des engrais, base do toute la :richesse agri-,

La mort ne distingue pas; elle prend les mauvais et les bots co!e Si donc, notre culture est dans un ét:t de dépéris-

ces derniers, heureusement, vivent toujours dans la mémoire semen't presqfie constant, ions pouvons nous en

do leurs amis et de tous ceux ausquels ils ont été utiles. C'est prendre à notre insouciance, ou plutôt a notre cx-

un précieux privilége que tous leshomines doiveit-rechercher trame négligence sur l'aménagement les fumiers.

Les funérailles du regretté feu Valence Garon ont en lieu Ou peut le dire aveu raison : I Au point où en

lundi, le 27 décembre. Les citoyons de Ste Atsne et un grand est notre agriculture, c'est la science et la théorie des

:ombre d'étraugers assistaient. Les coins di poële dtaient te. fumnier.s qui manqieiV princialemient, et.j gsqui'.'t cO

nus par les Ilonorables MM. Chapais et E. Dionne, M. le Dr que ce point ait été convenab'ement traité, instruit,

Hospice Demjardins, Cbs. F. Roy, CIîs. Letellier et Jese1îl et qu'il >oit devenu vulgaire il n'y aura aucune espé-'
Diopice ranee à former ,:nr l'avenir prospère de notre ugri-

culture.
Le lévd 1. Emile Dionne lit la levée du corps. Le Révd M1 Etudions done h: t hdorie do èos engrais si négligés,

Che. Trudelle, supérieur du Collége, chanta la messe des fund. et néanmoins si utiles, si nécessaires. Ce sera dans
railles, ayant pour as-istants, le Révd M. Ensile Dionne et le l'intérêt de notre pauvre sol, qui ne demande qu'à 'e-

Révd L L.-O. Trembliy. L'absoute fut faite par le curé de la cevoir our nous rendre aveu usure dans celui des

paroiss M.leGrand-Vicaire C.E. Poiré. animaux de la ferime, compagnons do nos labeurs,
Le défunt a été inhumé dans le caveau de léglise. sources de nos richeeses; ce sera aussi et surtout dans

le nôtre.

SA'U US M R E, A G R I C 0 L E Vû l'étendue <la la question, nous ne le considè-
rerons, pour le présent, que seus le poit de vue chi-
inique des fumiers ordinaires. Mais auparavant, il est

AMENAGEMEET DU FUMIERt MOYEN DE PRÉVENIR L'ALTL. nécessaire dO voir, ei peu de mots, quels sont les prin-

RATION DE L'Alit DANS LES ÉTABLES. cipes fertilisante, d'en connaître la formation, lo modo
de développeme'nt et l'petion dans l'économie agiicole.

1a confection des engrais est gén'ralemont regar Enseigner se co duire avec intelligence, à opéror_

dée comme une chose s' simple, si facile, nons osons avec connaissance de cause, à traiter en grand, a amé-

dire si insignifiante, qu'oi ne s'en orucupe presque pas. liorer les eogruis par des méthodes faciles et peu dis-

Cependant, s'il e t une question qui intéresse essen- pendieuses, a éviter les conséquences d' une faus;pra-
tie lement l'agriculture, c'est non-seulement celle do tique, voila 'ce'à quoi nous devo'nsiser.


